Le cochon, l’oie et le canard
Il était une fois, au mois de décembre, trois amis, le cochon, l’oie et le canard qui vivaient dans une ferme au centre de la France.

Un jour que le cochon grattait la terre à côté du lavoir, il entend les fermières qui discutent tout en battant le linge.

C’était déjà radio lavoir…

« -L’oie est assez grasse, je crois qu’elle sera bonne pour être servie au réveillon.

-Chez nous, ce sera du canard.

-Nous, nous ferons un *fricot* du cochon. Il va y avoir du boudin. »

Voilà de quoi alarmer notre cochon qui s’en va trouver ses amis et leur prédit un avenir sombre. Il décide de partir de cet endroit où ils n’ont plus rien de bon à attendre. Le cochon propose de traverser la forêt pour aller s’installer dans la grande prairie où coule une rivière
Et tous trois se mettent en route pour faire un long chemin à travers la forêt

Le premier à se plaindre, c’est le canard… Peut-être à cause de ses jambes qui sont courtes. « J’en ai marre, je suis fatigué, je m’arrête. – Si tu veux, dit le cochon ; fais-toi une maison, nous on continue. » Le canard trouve un tas de paille par là et se fait une maison.
Le cochon et l’oie repartent ensemble. Mais au bout de quelques kilomètres l’oie se plaint à son tour :«- la prairie dont tu parles est vraiment trop loin, je suis épuisée, je m’arrête – si tu veux dit le cochon ;  fais-toi une maison, moi je continue. » Il a quatre jambes lui, c’est forcément plus résistant que les deux pattes de l’oie. L’oie se trouve un tas de branches et se fait une maison.

Et le cochon continue seul le chemin. Mais bientôt, le cochon lui aussi est fatigué. Ses quatre pattes le font souffrir. Alors, il prend la peine de faire une maison avec des pierres qui étaient là, au bord du chemin et comme il est peureux, il plante sur le toit des pics de bois bien pointus.

La nuit arrive et le loup qui passait par là est attiré par de bien bonnes odeurs. Il arrive devant la maison du canard et dit : « laisse-moi entrer petit canard –oh non, loup, tu me mangerais –alors je vais souffler, souffler et toute ta maison va s’envoler. » Et le loup souffle, souffle, souffle et la maison… s’envole. Le loup mange alors le canard.
Le loup  arrive ensuite chez l’oie et dit : « laisse-moi entrer petite oie –oh non, loup tu me mangerais –alors je vais souffler, souffler et toute ta maison va s’envoler. » Et le loup souffle, souffle, souffle et la maison… s’envole. Le loup mange alors l’oie.

Il arrive enfin chez le petit cochon, et il a encore faim. Il dit : «  laisse-moi entrer petit cochon –oh non, loup tu me mangerais –alors je vais souffler, souffler et toute ta maison va s’envoler. » Et le loup souffle, souffle, souffle mais la maison du cochon est bien solide et ne tremble même pas. Le loup essaie de monter sur la maison pour l’écraser mais il se pique durement les pattes. Alors le loup rusé dit au cochon : «  j’ai très froid, tu es bien au chaud toi, laisse moi entrer juste un bout de patte. » Le cochon est gentil, il lui fait promettre au loup de rester dehors et entrouvre sa porte pour que le loup se réchauffe un peu sa patte. 

Au bout de quelques minutes, le loup dit : « ma patte est réchauffée mais j’ai très froid aux fesses, laisse moi les réchauffer ». Le cochon accepte encore.

Au bout de quelques minutes, le loup reprend « ma patte et mes fesses sont réchauffées mais j’ai très froid au dos, laisse moi le réchauffer » Le loup profite alors de l’occasion et malgré ses promesses le loup entre dans la maison et dit au cochon : « je vais te manger… -mon pauvre loup, dit le cochon, tu n’entends pas les chiens du chasseur qui arrivent par ici ! Vite, cache-toi dans ce coffre… » Le loup entre dans le coffre et vite le cochon le referme à clé.

Le cochon prend alors un outil et se met à faire des trous dans le coffre « -Que se passe-t-il ? demande le loup –ce sont les chiens qui griffent le couvercle, dit le cochon. Puis il prend le chaudron qui était sur le feu, et verse l’eau bouillante dans les trous. « Qu’est-ce que c’est ? dit le loup –ce sont les chiens qui font pipi dit le cochon. »

Et le loup est tout ébouillanté…

Et cric et crac, le conte est dans le sac. 
